
CHAP. 3. DE LA PONCTION DU RUMEN. 

cision faite à la trachée ne restent pas con- | 
stamment rapprochés, qu'indépendamment 
des parties molles qu’il embrasse, le nœud de 
chacun des deux fils dont je viens de parler 
embrasse la lèvre de l’incision trachéale. 

Quant aux soins ultérieurs, ils seront indi- 
qués par le vétérinaire, qu'il est toujours né- 
cessaire d'appeler après une pareille opéra- 
tion. Il est rare qu'il ne soit pas utile de sai- 
gner un animal chez lequel la respiration a 
été pendant quelques heures assez gènée pour 
faire craindre la suffocation. 

SECTION x1. — De la Ponction du rumen. 

Lorsque la météorisation des ruminans a 
résisté à l'administration des médicamens or- 
dinairement efficaces, ou qu’on ne les à pas à 
sa disposition, et qu’on a échoué dans l’empioi 
du batornäge, de la pression du ventre, des af- 
fusions d’eau froide, etc.;ou encore, lorsque le 
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gonflement de la panse est tel, qu'il y a danger 
imminent d’asphyxie si, à l'instant même, les 
gaz qui remplissent ce réservoir n’en sont ex- 
pulsés, la chirurgie offre un moyen dont les 
effets sont aussi prompts que l'exécution est 
facile : c’est la ponction de ce réservoir. Cette 
opération, le plus souvent sans danger, con- 
siste à plonger un instrument piquant (ordi- 
nairement un £roës-quarts) dans le rumen, et à 
procurer par l'ouverture qui en résulte la 
sortie immédiate des fluides gazeux qui le dis- 
tendent. Elle est si simple, elle exige si peu de 
connaissances anatomiques pour être prati- 
quée sans danger, qu tous les propriétaires 
peuvent, sans rien craindre, la faire eux-mé- 
mes, dans les cas urgens, en prenant les faci- 
les précautions que je vais indiquer. 

Disons d’abord un mot du trois-quarts ou 
trocart. Il se compose de deux pièces : l’une, la 
principale (#g.195),estun poincon d'acier cy- 
lindrique de 6 à 7 lignes de diamètre, sur & 
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à 10 pouces de longueur depuis et y compris 
Sa pointe triangulaire jusqu'à la naissance de 
Son manche; celui-ci est une espèce de poignée 
de bois poli, faite en forme de poire. L'autre 
piéceest la cazule du poincon(fg.196); elle pré- 
sente deux parties bien distinctes : l’une, Ja plus longue et la plus étroite, est une gaine 
Cylinarique qui loge la tige du trois-quarts, 
en laissant dépasser toute sa pointe ; l'autre, 
qui correspond au manche du poincon, est une espèce de pavillon élargi qui en recoit la 
poignée, dont il recouvre seulement la moitié 
de la circonférence. Il est bon que ce pavillon Soit percé de deux trous, pour donner passage 
aux liens qui doivent souvent fixer et main- 
tenir la canule dans l'ouverture du flanc, pen- 
dant un ou plusieurs Jours. Il est bon aussi que l'extrémité du tube qui termine la ca- 
nule du côté de la pointe du poinçon soit trés-amincie et s'adapte sur la tige de ce poin- 
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con avec assez de justesse, pour ne pas l’ar- 
rêter ou lui faire obstacle lorsqu'il doit être 
enfoncé dans le rumeu à travers les tissus du 
flanc. 

C’est vers le milieu dela partie supérieuredu 
flanc.gauche qu'il est plus convenable de faire 
la ponction, à égale distance à peu près de l’an- 
gle de la hanche, de la dernière côte, et des apo- 
physes transverses des vertèbres lombaires 
(C #3. 193). Comme la peau, dans les gros ru- 
minans, par son épaisseur, sa dureté et son 
élasticité, est difficile à percer avec la pointe 
du trocart, on fait bien de l’inciser d’abord 
avec un bistouri, canif ou rasoir, sur l'endroit 
correspondant à celui où on doit ponctuer. 
Alors, l'opérateur se place en avant du flanc, 
tenant de la main gauche, et à pleine main, la 
canule du trocart, dans laquelle se trouve le 
poinçcon, dont la pointe a été remontée de 
manière à effleurer seulement l'extrémité de 


